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1 Retour à Troïl


			– Tu es sûr que ça va, mon chéri ? 

			– Mais oui, m’man, je vais très bien ! répondit Guillemot, pour ce qui devait être la vingtième fois de la journée. 

			Alicia de Troïl lui adressa un sourire éblouissant. Elle ne parvenait pas à s’empêcher de lui poser cette question à longueur de temps, et Guillemot lui répondait chaque fois avec le même aplomb. Elle ne le lui disait pas, mais elle lui était extrêmement reconnaissante de sa patience. Cela faisait bientôt un mois que son fils était de retour, mais elle ne réalisait pas encore qu’il était vraiment là.

			Certaines nuits, elle se réveillait en sursaut et courait jusqu’à la chambre de son fils, prise de panique, pour vérifier qu’elle n’avait pas rêvé cette fameuse soirée, la tablette de pierre, Yorwan, Guillemot surtout, enfin de retour dans ses bras. Par bonheur, il était bel et bien là, et il dormait paisiblement. Elle remontait alors ses couvertures ou lui ébouriffait tendrement les cheveux, avant de regagner son propre lit. Elle le soupçonnait même de faire parfois semblant de dormir et d’exagérer ses ronflements pour la rassurer. Il avait tellement grandi et mûri pendant son absence ! Et pourtant, il paraissait n’avoir gardé aucun souvenir des deux ans qu’on lui avait volés. Qu’on leur avait volés à tous les deux.

			Cette pensée la submergea d’émotion, et elle dut s’essuyer les yeux du revers de la main, tandis que de l’autre elle terminait de préparer un sandwich.

			– Tu n’espères tout de même pas que je vais manger ça ? souffla Guillemot en ouvrant de grands yeux affolés devant le gigantesque casse-croûte que sa mère tentait de faire rentrer dans sa sacoche d’Apprenti.

			– Eh bien, tu n’auras qu’à partager avec Maître Qad… avec ton père !

			Ça, en revanche, elle mettrait du temps à s’y habituer. Quand elle avait appris qu’elle n’était pas la mère biologique de Guillemot, elle avait reçu la nouvelle comme un coup de poing. Et son enlèvement dans la foulée par ces maudits Korrigans l’avait empêchée de la digérer. Depuis le retour de Guillemot, ils en avaient beaucoup parlé, ensemble, avec Yorwan aussi, et elle l’avait enfin acceptée. Car une chose était certaine : Guillemot serait toujours son fils.

			À présent, tout était presque rentré dans l’ordre. Somme toute, rien ne manquait à son bonheur : les deux amours de sa vie lui avaient été rendus, Yorwan endossant facilement un rôle hybride auprès de Guillemot. Malgré tout, après avoir élevé Guillemot toute seule, Alicia avait encore du mal à imaginer partager la responsabilité parentale avec Maître Qadehar. Certes, depuis que Guillemot avait été son Apprenti, elle avait appris à lui faire une confiance totale. Mais de là à le considérer pleinement comme le père de Guillemot, il y avait un pas encore difficile à franchir. 

			Heureusement que Kushumaï la Chasseresse gardait respectueusement ses distances : sa présence aurait vraiment ajouté à la confusion ! 

			Passé les premiers temps de la rancœur, Alicia de Troïl avançait prudemment sur le chemin du pardon envers cette étrange femme venue du Monde Incertain. Elle la revoyait encore, cette belle infirmière aux yeux verts, qui lui avait arraché son fils à la maternité avant de le lui rendre quelques heures plus tard. Alicia s’en voulait à présent de ne pas s’être rendu compte que le bébé, s’il portait bien le bracelet de Guillemot, n’était pas celui qu’elle avait mis au monde. La ressemblance était si troublante, et les yeux des nourrissons n’avaient pas la couleur définitive qui lui aurait permis de faire la différence. 

			L’enfant qu’elle avait eu de Yorwan, Kyle, avait vécu dans le Désert Vorace, sous la protection des chefs des trois tribus qui l’avaient adopté, tandis qu’elle élevait le bébé d’une autre comme si c’était le sien, à Troïl…

			Alicia frissonna. Mettre de côté ses sentiments pour confier son fils à l’amour d’une autre mère devait être un sacrifice épouvantable. Même si elle lui reprocherait toujours le chaos irréparable qu’elle avait provoqué dans sa vie, elle était aussi pleine de gratitude envers la reine des forêts de l’Irtych Violet, dont les efforts avaient permis de retrouver la trace de Guillemot. En d’autres circonstances, elles auraient même pu devenir amies. Et maintenant qu’elle avait retrouvé Guillemot, elle se sentait prête à découvrir Kyle, cet enfant qu’elle avait porté. Elle avait trop souffert ces deux dernières années pour investir cette nouvelle relation, contrairement à Yorwan.

			– Et toi, ça va aller, m’man ? 

			– Mmmmh… ça dépend, répondit-elle en se tapotant distraitement la joue. Tu n’oublies rien ?

			– Je t’aime ! s’empressa-t-il d’ajouter en lui déposant un baiser sur le front.

			Elle regarda Guillemot, la clé de voûte de cette drôle de famille. Il n’avait jamais été très grand pour son âge, mais du haut de ses seize ans, il dépassait tout de même sa mère de près d’une tête. Il demeurait toujours plus petit et moins costaud que son cousin Romaric ou son acolyte Thomas, mais sa croissance s’était fortement accélérée pendant son absence, et il n’était plus l’adolescent malingre dont tous – y compris lui-même – se souvenaient. Chose qu’il ne faisait jamais auparavant, il passait ces temps-ci de longs moments à s’observer dans le miroir : il avait l’étrange impression que ce corps n’était pas tout à fait le sien.

			– Moi aussi je t’aime ! Fais attention à toi. À tout à l’heure !

			– À ce soir, m’man !

			Il attrapa sa sacoche et détala en vitesse en direction de la porte d’entrée. Encore quelques mètres et il se sentirait enfin libre ! Depuis quatre semaines maintenant, il était cloîtré chez lui. À son retour, sa mère avait refusé catégoriquement qu’il soit gardé en observation à l’hôpital de Dashtikazar, ce dont Guillemot lui était reconnaissant. Sans qu’il comprenne pourquoi, les couloirs de l’établissement hantaient régulièrement ses cauchemars, et il n’avait aucune envie d’y remettre les pieds ! Les médecins s’étaient rangés à la décision de Mme de Troïl, mais avaient insisté pour qu’il garde le lit le plus longtemps possible. 

			Malgré tout, Guillemot n’avait pas eu le temps de s’ennuyer ! Il lui semblait que tout le Pays d’Ys s’était rendu à son chevet, et un flot ininterrompu de visiteurs avait pris d’assaut la maison d’Alicia de Troïl pour lui rendre hommage et le couvrir de cadeaux. Au début, il avait eu l’impression qu’on violait un peu l’intimité de sa chambre, qui pour le coup n’avait jamais été aussi bien rangée, mais il avait accueilli avec une joie indescriptible ces nombreux témoignages d’amitié. Même la venue un après-midi de son professeur d’histoire-géographie et du clan Balangru au complet, qui en temps normal l’aurait mis mal à l’aise, l’avait comblé de plaisir. Le Prévost avait proposé à Maître Qadehar de dresser une liste des gens autorisés à lui rendre visite, mais Guillemot avait refusé. Le jeune héros d’Ys n’ayant pas conservé le moindre souvenir de ses deux ans de captivité, il se sentait complètement déboussolé, et chaque personne qu’il voyait le ramenait un peu à lui-même, l’aidait à s’ancrer dans la réalité dont il avait été privé. Bien sûr, les retrouvailles avec ses amis avaient été des moments extraordinaires, et le récit de leurs aventures devait aider Guillemot à reconstituer le fil des événements, mais ils ne suffisaient pas à combler le décalage avec le présent : pour lui, il était encore le jeune Apprenti Sorcier qui venait de sacrifier ses pouvoirs pour vaincre l’Ombre. 

			Bien sûr, il avait eu le temps de se réapproprier son foyer pendant sa convalescence forcée. Mais désormais, il avait hâte de partir à la reconquête du monde extérieur, et cette première balade avec Maître Qadehar en représentait l’occasion rêvée... 

			– Bonjour, fiston ! lança une voix chaleureuse.

			À quelques pas de la maison se tenait un homme athlétique, aux yeux d’un bleu acier et aux cheveux courts. Si son long manteau sombre et sa sacoche élimée trahissaient son appartenance au monde austère des Sorciers, le sourire qu’il arborait emplit Guillemot d’une lumière réconfortante. 

			– Salut… papa ! répondit le jeune homme en se jetant joyeusement dans les bras du Grand Mage de la Guilde.

		
	 					

			
2 Une journée presque ordinaire


			La lande n’avait jamais paru aussi colorée aux yeux de Guillemot. L’automne était bien avancé maintenant, et les collines qui s’étendaient entre Troïl et Dashtikazar avaient l’air de vagues d’or recouvertes çà et là d’une écume rougeâtre. Les feuilles qui tombaient lentement des arbres de la forêt de Paimperol, charriées par la brise, invitaient dans leur danse les arbustes flamboyants qui jalonnaient le sentier qu’empruntaient plusieurs fois par jour les lourds destriers des Chevaliers du Vent. Comme s’il devinait le cheminement des pensées de son fils, Qadehar rompit le silence un peu gêné de leur promenade :

			– Tu sais, j’ai discuté avec le Commandeur. Même si tu es un peu plus âgé que la moyenne, il est d’accord pour te prendre en écuyage à Bromotul dès que tu te sentiras prêt. Il te faudra travailler dur et t’entraîner souvent, mais c’est à ta portée !

			Guillemot s’arrêta net et dévisagea son père, abasourdi. C’était jadis son désir le plus cher ! Rejoindre la Confrérie des Chevaliers du Vent, cet ordre prestigieux qui faisait régner la justice dans le Pays d’Ys et dont les exploits l’enthousiasmaient depuis sa plus tendre enfance ! La magie des étoiles avait entraîné Guillemot sur une autre voie, mais maintenant qu’il avait perdu ses pouvoirs, il ne serait jamais ordonné Sorcier. Certes, ses exploits lui avaient valu de devenir une légende vivante, le « héros national », comme aimait l’appeler son père, et sa disparition avait fait de lui un véritable mythe, mais il avait dû admettre que plus rien d’extraordinaire ne pourrait lui arriver, et c’était encore difficile à accepter. Après une adolescence mouvementée, sa vie d’adulte allait lui sembler bien morne. Il se prit à jouer avec l’idée : intégrer la Confrérie comme son cousin Romaric représentait une dernière chance, inespérée, d’étancher sa soif d’aventures… D’un autre côté, lui qui avait été l’Apprenti génial, désigné par l’effet Tarquin en personne, si en plus de se voir coller l’étiquette d’Écuyer pistonné, il se révélait un Chevalier plutôt médiocre ? Qu’est-ce qu’on allait attendre de lui, et que serait-il réellement en mesure d’accomplir à présent ? L’épée, la lance et le bouclier suffiraient-ils à remplacer les précieux Graphèmes à jamais envolés ? Ne valait-il pas mieux admettre ce qu’il était désormais : un adolescent comme les autres ? Il hésita un moment, avant de répondre :

			– Non merci, papa. Mais c’est très gentil d’y avoir pensé. 

			– Tu es sûr ? demanda Qadehar, surpris. Je croyais que tu en rêvais !

			– C’est vrai. Mais disons que j’y ai renoncé le jour où j’ai accepté de devenir ton Apprenti, tu t’en souviens ? 

			Qadehar sourit. Comment oublier le jour où il était entré dans la chambre de Guillemot pour lui proposer de lui enseigner la magie, et que celui-ci s’était rué sur lui avec une épée d’entraînement ?

			– Certes, mais comme nous ne pouvons pl…

			– Je n’ai jamais regretté ma décision, et je ne vais pas commencer aujourd’hui ! le coupa doucement Guillemot.

			Pour illustrer ses propos, le jeune homme sortit de sa sacoche le morceau de charbon d’if qui lui servait à tracer les Graphèmes et dessina un symbole dans la paume de sa main. Il fit signe au Grand Mage de la Guilde d’ouvrir la sienne, et il y traça le même dessin : un simple cœur stylisé. Il prit un air sérieux et déclara :

			– Moi, Guillemot, accepte d’apprendre la vie et prends Qadehar comme père. 

			Passé l’instant de stupeur, les yeux brillants, Qadehar récita à son tour :

			– Moi, Qadehar, accepte de continuer à apprendre la vie et prends Guillemot pour fils.

			Ils se serrèrent la main et s’étreignirent affectueusement. 

			– C’était une magnifique idée, Guillemot, le félicita Qadehar, le visage débordant d’émotion.

			– Oh, c’est de famille, commenta évasivement ce dernier en faisant mine de recoiffer une mèche de ses cheveux châtains avant d’éclater d’un rire franc, aussitôt imité par son père. 

			 – Bien. Maintenant que tu as rendu les choses plus officielles, que dirais-tu de déjeuner ? On pourrait acheter des sandwichs chez le père Anselme et les manger sur la plage, à Dashtikazar.

			– Va pour la plage ! Mais pour les sandwichs, j’ai largement ce qu’il faut pour nous deux ! commenta-t-il en lui montrant le pique-nique gargantuesque préparé par Alicia de Troïl.

			– En effet, ça devrait suffire ! confirma Qadehar, les yeux écarquillés.

			 

			Après être venus à bout de leur casse-croûte, avec la précieuse collaboration de quelques goélands qui ne se firent pas prier, ils passèrent une bonne partie de l’après-midi à se promener dans les rues de Dashtikazar. Avec ses places pavées, ses grandes maisons de quatre à cinq étages et ses ruelles étroites où l’on pouvait flâner sereinement à n’importe quelle heure du jour et de la nuit, la cité de granit clair méritait amplement son statut de capitale du fier Pays d’Ys. 

			Guillemot savourait chaque instant de cette journée qui aurait pu sembler banale aux yeux de n’importe quel autre garçon de son âge. Autrefois, les moments passés avec Qadehar le Sorcier n’étaient dévolus qu’à l’entraînement ou à l’étude. Désormais, le Grand Mage de la Guilde se détachait progressivement du rôle de Maître pour s’essayer à celui de père. Il leur dénicha des glaces, sans doute les dernières de la saison vu la température qui commençait à se rafraîchir. Il offrit à Guillemot le nouvel exemplaire d’une de ses bandes dessinées préférées dans une librairie de la rue des Sarabandes et parvint même à le convaincre d’aller chez le coiffeur pour redonner une forme à peu près convenable à sa tignasse rebelle. Guillemot fut plutôt satisfait du résultat, d’autant que l’artisan avait reconnu le célèbre héros d’Ys et l’avait gratifié de mille et une attentions, demandant littéralement sa bénédiction avant chaque coup de ciseaux. 

			Le coiffeur ne fut pas le seul à dévisager Guillemot. Plusieurs personnes se retournaient sur son passage, pouffaient discrètement ou lui adressaient au contraire de grands signes amicaux. Certains se vantaient même à haute voix auprès de leurs amis de connaître personnellement Guillemot, ou d’avoir été un jour en classe avec lui. L’intéressé, de son côté, aurait été bien en peine de mettre un nom sur leur visage, que deux ans d’ellipse avaient d’ailleurs transformé.

			– Les affres de la célébrité, fiston ! susurra Qadehar en lui tapotant gentiment l’épaule. 

			– C’est ridicule ! se défendit Guillemot. Je ne connais même pas le quart de ces gens !

			– Mais eux pensent te connaître, et ils t’admirent, Guillemot. Le plaisir et l’excitation que tu as à lire l’épopée de tes héros dans tes bandes dessinées, ils ressentent la même chose en songeant à tes aventures dans le Monde Incertain. 

			Son père avait raison, et il le savait bien. Mais cette notoriété, si elle était installée depuis deux ans au Pays d’Ys et avait fait de lui une véritable légende, était toute nouvelle pour lui, et il aurait bien du mal à s’y faire ! Comment fallait-il se comporter ? Correspondait-il à l’image que les gens se faisaient de lui ? Alors que leurs pas les menaient près d’un vaste bâtiment carré coiffé de bannières turquoise, Guillemot changea de sujet. 

			– Est-ce que tu crois que le Commandeur est dans son bureau ? On pourrait passer lui dire bonjour et le remercier de sa proposition ? 

			Qadehar devint grave.

			– Aujourd’hui, je crains que ce ne soit impossible, mon fils.

			– Ah bon ? Pourquoi ? s’étonna Guillemot, intrigué par le ton de sa voix.

			– Oh, tu sais, il est très occupé, voilà tout, esquiva le Sorcier.

			Le regard de Guillemot devint interrogateur, puis insistant, et Qadehar décida de rendre les armes : il valait mieux que Guillemot l’entendît de sa bouche plutôt que par d’autres moyens.

			– À cette heure-ci, le Commandeur doit être au palais du Prévost, en train d’assister au procès. 

			– Qui de si important juge-t-on pour que le Commandeur lui-même soit tenu d’y assister ? s’enquit Guillemot, qui se doutait déjà de la réponse.

			Qadehar hésita un moment puis finit par lâcher, mal à l’aise :

			– Kor Mehtar. 

		
	 					

			
3 Confidences royales


			Lorsque les deux gardes en faction devant le palais du Prévost virent Guillemot de Troïl foncer avec détermination vers eux, talonné par le Grand Mage de la Guilde, ils ne se posèrent pas de question et s’écartèrent de la porte d’entrée. 

			Guillemot connaissait déjà le long corridor menant à la salle de réunion. Il y avait été lui-même convoqué après l’enlèvement d’Agathe par les Gommons, des années plus tôt. Il le traversa au pas de course, sans prêter attention aux administratifs qui le regardaient passer en haussant le sourcil, et indifférent aux appels de Qadehar. Son père aurait pu aisément le rattraper et lui barrer la route, Guillemot en était persuadé, mais le Sorcier savait à quel point c’était important pour lui d’obtenir par lui-même des réponses à ses questions. 

			Cela ne ressemblait guère à l’idée que se faisait Guillemot d’un procès. Pas de jury, de banc des accusés, de greffier… De l’autre côté de la porte de chêne massif dont le jeune homme fit pivoter sans difficulté les lourds battants, très peu de personnes étaient réunies autour d’une imposante table ronde. D’un côté, on reconnaissait aisément le Prévost, un homme d’environ soixante-quinze ans, ancien chef de clan réputé pour son sens de la justice et de la diplomatie. À sa droite, le visage marqué de cicatrices, l’imposant Commandeur de la Confrérie lisait à voix haute un extrait de la pile de documents qui occupait l’espace devant lui. Ensuite, l’œil vif et le ventre proéminent, suivait Gérald, le Sorcier informaticien de Gifdu, qui secondait le Grand Mage dans la plupart des affaires courantes de la Guilde. À sa gauche, à la grande surprise de Guillemot, Alicia de Troïl dardait un regard implacable sur deux minuscules silhouettes, flanquées de quatre Chevaliers en armure turquoise.

			– Guillemot ? Que fais-tu ici ? lança immédiatement Gérald, l’air à la fois surpris et réprobateur. Qadehar, ne devais-tu pas… ?

			Le Grand Mage de la Guilde écarta les bras en signe d’impuissance. 

			– Alors c’est ça ? demanda Guillemot à son père, piqué au vif. Tu devais simplement me distraire pour que je n’intervienne pas alors que ça me concerne ?

			Qadehar accusa le coup.

			– Tu n’y es pas du tout, Guillemot, et ça me blesse que tu puisses croire ça. Ta mère a pensé que ce serait peut-être difficile pour toi de te retrouver si tôt face à Kor Mehtar.

			En effet, de l’autre côté de la table, sous le regard vigilant de Chevaliers du Vent, le roi des Korrigans et Kor Hosik, son interprète, étaient debout sur un simple tabouret. 

			Les Korrigans étaient de petits êtres facétieux qui peuplaient autrefois les landes bretonnes. Malgré leurs quatre-vingt-dix centimètres de hauteur et leur visage rabougri couvert de poils, les Korrigans étaient dotés d’une force prodigieuse. Au Pays d’Ys, ils s’amusaient parfois à jouer des tours aux noctambules insouciants, mais leur sens de l’humour particulier n’avait jamais remis en question leur bonne entente avec le commun des mortels. Jusqu’à ce qu’ils décident de kidnapper Guillemot de Troïl, du moins.

			Depuis que le Vieux Compas avait permis de retrouver le jeune homme dans le palais de Bouléagant, Kor Mehtar était emprisonné dans une cellule de la Confrérie. Malgré son statut royal, aucun effort n’avait été fait pour veiller à son confort. Une façon imaginée par les Chevaliers de commencer à le punir en attendant que la Prévosté rende son verdict final. 

			– Bonjour, Qadehar, commença le Prévost d’une voix assurée. Et bonjour, Guillemot. Comment vas-tu ?

			– Ça va, merci, répondit l’intéressé avec un ton un peu plus agressif que voulu.

			– Viens t’asseoir près de moi, mon chéri, lui proposa calmement sa mère.

			La mine renfrognée, il prit place à côté d’elle, aussitôt imité par Qadehar. Rapidement, la colère laissa place à une puissante angoisse : Guillemot évitait soigneusement de croiser le regard de Kor Mehtar. Il se sentait tout à coup vulnérable, partagé entre la peur de redevenir une marionnette et le besoin vital de comprendre enfin ses intentions. Percevant sans doute sa détresse, sa mère glissa une main légèrement tremblotante dans ses cheveux fraîchement coupés. 

			– Eh bien, reprit Gérald avec sa bonhomie coutumière, je ne vois pas l’intérêt de prendre des gants. Entrons dans le vif du sujet. Majesté, contestez-vous les faits qui vous sont reprochés et que vient d’énoncer le Commandeur ?

			Kor Hosik traduisit en balbutiant les mots du Sorcier, sans doute déstabilisé par l’irruption de Guillemot, et le monarque, resté impassible, répondit en korrigani, la langue du peuple des landes. 

			– Rien de tout ceci n’est faux

			Votre Honneur le Prévost,

			Mais tout ce que j’ai pu faire

			était nécessaire.

			– Tout de même ! éclata le Commandeur. Séquestrer un enfant ! Dissimuler un Troll à Bouléagant ! 

			Alors qu’il avait toujours fait comme s’il ne connaissait pas la langue commune, Kor Mehtar réagit aussitôt aux propos du Chevalier.

			– C’était un des derniers de son espèce, 

			vénérable brute épaisse.

			Qu’auraient fait vos hommes en armure

			en découvrant cette créature ?

			Si pour nous toute vie est sacrée,

			vous l’auriez aussitôt massacrée !

			Le chef de la Confrérie s’empourpra légèrement, car en effet, si ses hommes avaient croisé la route d’un Troll, ils auraient immédiatement engagé le combat. Ce fut le Prévost qui répondit, dans un korrigani plutôt convenable :

			– Vouloir la protéger

			était un noble projet,

			mais pourquoi faire des cachotteries

			à ceux qui sont vos amis ? 

			Votre défiance et vos actes

			violent les clauses de notre Pacte.

			Mais votre transgression la plus folle

			n’était même pas de nous cacher un Troll ;

			exposez-nous donc vos raisons 

			d’avoir enlevé ce garçon ?

			Quelques jours avant cette ignominie

			nous combattions ensemble nos ennemis !

			On abordait là le véritable enjeu de ce procès, l’enlèvement qui avait secoué le Pays d’Ys tout entier, et même une partie des autres Mondes. Kor Mehtar ne répondit pas immédiatement à la question. Ça ne dura qu’une fraction de seconde, mais à ce moment précis les yeux verts de Guillemot croisèrent le regard rougeoyant du roi des Korrigans, et malgré lui, le garçon sentit un lien se renouer instantanément. Ce n’était pas comme l’emprise glacée qui avait relégué Guillemot dans les tréfonds de sa conscience pendant son séjour chez les Korrigans, mais plutôt comme un échange. Kor Mehtar ne cherchait pas à fouiller dans l’esprit de Guillemot, mais lui donnait au contraire accès au sien. Et le jeune homme fut pris d’un effroyable vertige devant la quantité phénoménale de connaissances et de pouvoirs que recelait cet esprit millénaire. Il en était certain : le souverain de Bouléagant n’aurait eu qu’à claquer des doigts pour mettre fin à cette mascarade. Il choisissait de jouer le jeu de ce procès, il avait accepté de subir l’humiliation de l’emprisonnement. Pourquoi, cela Guillemot ne pouvait le percevoir, submergé par ce torrent d’informations. Fort heureusement, l’extraordinaire sensation disparut aussi vite qu’elle était venue, et se réduisit à une simple fréquence. Ce bourdonnement léger lui rappela Berkana, le Graphème de la Communication qui permettait de parler dans l’esprit de son interlocuteur. Et c’est précisément ce que fit Kor Mehtar en s’adressant au jeune homme :

			« Salutations, Kor Mahir, 

			je sais que tu dois me haïr,

			et je comprends ta rancœur

			conséquence de mes erreurs.

			Je viendrai bientôt te voir

			pour te rendre la mémoire,

			et en te dévoilant tes dons

			je gagnerai ton pardon. »

			Laissant un Guillemot plus chamboulé que jamais, le roi des Korrigans mit fin à cet aparté mental qui avait duré l’espace d’un battement de cils et murmura quelques mots à Kor Hosik, qui se dépêcha de les traduire.

			– Mon roi dire que prophétie korrigane plus ancienne et plus importante que Pacte signé avec hommes. Un jour vous remercier lui. Grand danger menacer Korrigans et humains, et mon roi avoir dû entraîner très vite et très dur jeune Apprenti élu.

			– Guillemot ? contra Gérald. Il n’est plus Apprenti, et n’a même pas eu le temps d’être ordonné Sorcier. Il a perdu ses pouvoirs en affrontant Charfalaq.

			– Pourtant, j’ai lu dans les rapports que Guillemot avait utilisé de la magie korrigane, à Bouléagant, rappela le Commandeur.

			– Pas exactement. En apparence, il nous a semblé qu’il faisait appel aux Oghams du peuple de la lande, normalement inaccessibles aux humains. Jamais nous n’avions vu une telle démonstration de leur utilisation, mais nous avons procédé à toutes sortes de vérifications depuis, et nous pensons que Kor Mehtar a utilisé ses sortilèges par l’intermédiaire du corps de Guillemot.

			– Sans doute pour vous tourmenter davantage ou parce qu’il savait que vous ne prendriez pas le risque de le blesser, supputa le chef de la Confrérie.

			Qadehar jeta un coup d’œil peiné à son fils, dont le visage était étrangement inexpressif. Guillemot n’avait gardé aucun souvenir de cet épisode dans le palais du roi des Korrigans. D’après ce qu’on lui avait rapporté, il avait tout de même réussi à soigner un authentique Troll des Montagnes ! Cependant, aucun de ses propres essais ou des tests menés par Qadehar ou Yorwan pendant ces semaines de convalescence n’avait pu mettre en évidence la moindre trace de magie chez Guillemot. Ils en étaient donc arrivés à la conclusion que Kor Mehtar s’était simplement servi de lui comme d’un pantin. Cela n’avait fait qu’amplifier sa rancœur, ainsi que celle de tous ceux qu’il avait involontairement affrontés, envers le roi des Korrigans. Néanmoins, Kor Mehtar ne semblait pas s’en émouvoir le moins du monde. Pire encore, il partit d’un rire sardonique qui lézarda son visage ridé. 

			– Amis Sorciers, excusez l’hilarité

			que me cause votre cécité !

			L’Enfant a certes perdu la clé

			de la magie des étoiles,

			mais dans son corps est toujours scellé

			un pouvoir colossal !

			Les Oghams lui ont offert

			le secret de la lune et de la terre.

			Celui que vous pensez démuni

			est plus puissant que nous tous réunis ! 

			Il prouvera dans très peu de temps

			l’immense étendue de ses talents…

		
	 					

			
4 Votre carrosse 
est avancé


			– Les filles, dépêchez-vous ! Vous allez rater le convoi principal ! tonna la voix d’Utigern de Krakal depuis le rez-de-chaussée. 

			– Ah ça, il n’en est pas question ! jura Ambre en attrapant son sac à dos et en flanquant de gros coups de poing dans la porte de la salle de bains. 

			– C’est bon, j’arrive ! claironna Coralie en terminant de se recoiffer.

			Elle non plus ne voulait pas manquer les énormes voitures en bois, chacune tractée par six chevaux, qui reliaient le village de Krakal à Dashtikazar en seulement quelques heures de route, avec une escale à Troïl. C’était le milieu des vacances de Samain, et après une journée passée à honorer la mémoire des ancêtres et à écouter les récits des anciens, la plupart des jeunes se rendaient dans la capitale du Pays d’Ys pour deux jours de festivités. Ces caravanes étaient spécialement affrétées par le Conseil du Prévost pour l’occasion. Rater le convoi principal aurait impliqué de prendre une carriole qui passerait aux aurores et mettrait près d’une journée et demie à arriver à Troïl. Une fois, les jumelles étaient tombées sur une vieille calèche tirée par un âne presque aveugle, et elles étaient parvenues à destination complètement endolories et persuadées qu’elles seraient arrivées plus vite en marchant. Mais s’il y avait une chose que Coralie craignait encore plus qu’être en retard, c’était de ne pas être sur son trente et un au milieu des autres lycéennes qui effectuaient le trajet. Les adolescentes étaient cruelles entre elles, et le moindre faux pas ou la plus petite imperfection serait aussitôt le sujet de toutes les critiques. Hors de question qu’elle leur fasse ce plaisir ! 

			Elle donna un dernier coup de brosse à sa belle chevelure brune, battit des cils à plusieurs reprises et décocha un clin d’œil bleu océan à son miroir, visiblement satisfaite de son reflet. Puis enfin elle attrapa le gros sac de voyage qui traînait dans le couloir et descendit les marches quatre à quatre pour rejoindre Ambre, qui fulminait dans le hall d’entrée. 

			– Eh bien, ce n’est pas trop tôt ! gronda Utigern. J’ai beau être le maire de Krakal, ne comptez pas sur moi pour retenir tout un convoi pour vous faire plaisir. Ça ne me rendrait pas très populaire !

			Le père d’Ambre et de Coralie, un homme plutôt mince, aux cheveux bruns et aux yeux bleus dont elles avaient hérité, était à la fois le maire de Krakal et le Qamdar, c’est-à-dire le chef de clan. Il fut un temps où les tensions entre clans étaient très fortes au Pays d’Ys. Aujourd’hui, si quelques rancœurs subsistaient, il était rare que les anciens ennemis en viennent véritablement aux mains. Mme de Krakal, quant à elle, était une petite femme à la beauté stupéfiante, toujours très apprêtée, d’une patience à toute épreuve et d’un caractère bien trempé. 

			– Vous n’oubliez rien, mes chéries ? demanda-t-elle en agitant sous leur nez un trousseau de clés.

			– Merci, m’man ! fit Ambre en s’en emparant aussitôt. 

			Sa mère se fendit d’un immense sourire. Cela faisait quelques semaines que tout était redevenu normal, mais elle était toujours aussi heureuse d’entendre la voix de sa fille après plus de deux ans d’un mutisme total : Ambre n’avait pas décroché le moindre mot pendant toute l’absence de son ami Guillemot, comme si sa parole était suspendue à l’attente de son retour. 

			– Faites attention à vous et amusez-vous bien ! Je vous aime !

			– Oui… bon…, bougonna Utigern. Moi aussi, je vous aime !

			– Ne fais pas cette tête, papa ! roucoula Coralie en lui déposant un baiser sonore sur la joue. Les voitures arrivent, on est pile à l’heure !

			– En plus, vous allez pouvoir vous retrouver en amoureux, rien que tous les deux…, lui glissa Ambre d’un ton lourd de sous-entendus.

			– Non… mais… de quoi…, bafouilla Utigern, étrangement écarlate. 

			Les jumelles éclatèrent de rire et partirent en courant rejoindre le convoi qui passait dans la grande rue de Krakal. Voyant Coralie ployer sous le poids d’un sac de voyage qui ne contenait « que l’essentiel », Ambre vint à sa rescousse et lui proposa de l’échanger contre son simple sac à dos. 

			Elles montèrent à bord d’une voiture dont le toit avait été rabattu et prirent place sur une banquette libre. Coralie avait clairement exprimé son désaccord, car le vent dans ses cheveux risquait fort de réduire à néant ses efforts de coiffure, mais elle finit par se résigner. Quand les chevaux s’élanceraient au galop sur le sentier, elle se sentirait tout aussi grisée par la vitesse que sa sœur. Aucun trajet en carriole ne saurait égaler une chevauchée aux côtés de Kushumaï, mais pour Ambre, c’était toujours ça de pris !

			Kushumaï la Chasseresse, la reine des forêts de l’Irtych Violet, était une femme à la fois intrigante et redoutable. Sorcière en exil, guerrière farouche et meneuse d’hommes, elle aspirait avant tout à la liberté, et rien ne lui semblait impossible. Ambre se félicitait d’avoir pu sillonner le Monde Incertain avec cette femme implacable, qui lui avait enseigné à bander un arc, à lancer des dagues et à manier l’épée. Grâce à Kushumaï, elle se sentait de taille à affronter n’importe quel danger. 

			« C’est important de savoir se battre pour se faire respecter, mais n’essaie pas de ressembler aux hommes. Tu as bien plus d’atouts qu’eux dans ta manche ! » lui répétait souvent la Chasseresse. Kushumaï, même lorsqu’elle portait une armure de métal léger aux reflets violets et un casque surmonté d’un crâne d’ours, parvenait à rester curieusement féminine. Ambre, elle, avec ses cheveux courts, son tempérament bagarreur et ses manières parfois brusques, cumulait plusieurs caractéristiques attribuées, à tort sans doute, à la gent masculine. La reine du château de Gor avait-elle raison ? Ambre l’admirait, mais elle préférait rester Ambre plutôt qu’essayer de lui ressembler. Elle se plaisait ainsi, tant pis si cela faisait enrager les autres. Elle laissait la coquetterie et les comparaisons à Coralie…

			Elle fut interrompue dans ses pensées par six adolescents bruyants qui prirent place sur les banquettes voisines. Un jeune homme plutôt robuste, mais au regard totalement dépourvu d’intelligence, bombait le torse au milieu d’un groupe de greluches qui n’en finissaient pas de glousser. Ambre leva les yeux au ciel et se détourna du répugnant spectacle. 

			Ce qui devait arriver arriva : le bellâtre posa le regard sur Coralie de Krakal, et sembla trouver tout à coup très fade son troupeau d’admiratrices. Il lui adressa des sourires niais et des clins d’œil appuyés, qu’elle ignora superbement. Au bout de quelques minutes de cette parade nuptiale ridicule, Coralie feignit de remarquer seulement sa présence et lui décocha un sourire ravageur qui fit mouche instantanément. En se pavanant comme un coq, il quitta son groupe de filles médusées et vint s’installer encore plus près des jumelles. 

			Il passa le quart d’heure suivant à parler de la pluie et du beau temps, ne faisant faire des embardées à son vocabulaire limité que pour glisser des compliments à Coralie, qui baissait les yeux en rosissant. Quand elle estima s’être suffisamment amusée, elle l’éconduisit d’un ton tragique en assurant être déjà promise à un jeune Chevalier de la Confrérie. Sa victime, visiblement déçue, s’éloigna péniblement, pour recevoir un accueil plutôt frileux de son groupe d’origine. Coralie affichait une expression triomphante.

			– Il en penserait quoi, Romaric, à ton avis ? grinça Ambre.

			– Je n’ai rien fait de grave, si ? hoqueta Coralie avant d’éclater de rire. Il serait sans doute un peu jaloux, c’est vrai, mais nettement moins que celles-là !

			Elle désigna d’un mouvement de menton les lycéennes qui la lorgnaient d’un œil mauvais, partagées entre haine et frustration. Ambre rejoignit sa jumelle dans son hilarité.

			– Et toi, finit par lui demander Coralie alors que le soleil commençait à redescendre dans le ciel. Pas trop stressée à l’idée de revoir Guillemot ? 

			Ambre devint pâle et se mordit la lèvre.

			– Si, je suis morte de trouille ! C’est normal, tu crois ?

			– Ah, sœurette ! Tu es amour… Enfin, je veux dire, bien sûr que c’est normal !

			– Je n’ai aucune idée de ce que je vais être capable de faire ou de dire ! geignit Ambre, apparemment plus à l’aise dans le maniement de l’épée que des sentiments. Et avec son amnésie des deux dernières années, je ne sais pas par où commencer !

			– Si ça peut te rassurer, connaissant l’animal, il a encore plus peur que toi ! 

			– Arrête, c’est pas drôle !

			– Ne t’en fais pas, tout va bien se passer ! lui assura Coralie. Et puis il est trop tard pour faire demi-tour, regarde, on approche de Troïl. 

			 

			– Les garçons, le convoi va bientôt arriver ! prévint Alicia.

			Romaric et Guillemot échangèrent un regard bref et dévalèrent aussitôt l’escalier pour guetter l’arrivée des jumelles. Romaric de Troïl était le cousin de Guillemot. Du moins, il avait été élevé avec cette certitude, et les deux adolescents étaient convenus qu’ils le resteraient pour toujours, malgré les révélations sur les véritables origines de l’ex-Apprenti. 

			En les observant bien, on aurait pu se douter qu’ils ne faisaient pas vraiment partie de la même famille : Romaric était blond comme les blés, à la fois immense et particulièrement massif, une description qui pouvait s’appliquer à tous les Troïl mâles depuis au moins dix générations. Guillemot, quant à lui, était resté  longtemps petit et chétif, et son épaisse masse de cheveux châtains mangeait un visage plutôt fin éclairé par des yeux d’un vert émeraude. Fort heureusement, les deux ans passés à Bouléagant avaient gommé un peu de cette différence : Guillemot demeurait certes moins grand que Romaric, mais sa silhouette et sa musculature s’étaient considérablement développées, au point de constituer une hérédité convaincante à la stature athlétique et vigoureuse de Maître Qadehar.

			Romaric était arrivé la veille, directement de Bromotul, la forteresse-école des Chevaliers du Vent, dans le nord-est du Pays d’Ys. Sa formation d’Écuyer touchait à sa fin, et il serait adoubé Chevalier vers le mois d’avril, à peu près pour l’anniversaire de leur oncle Urien. Rien ne pouvait faire plus plaisir au Qamdar du clan des Troïl, pour son soixante-cinquième anniversaire, que de voir Romaric intégrer officiellement la prestigieuse Confrérie.

			– C’était quand la dernière fois que tu as vu Coralie ? demanda Guillemot en sortant de la maison.

			Il mit sa main en visière pour suivre l’avancée des carrioles, dont la masse noircissait le sentier à l’horizon.

			– Il y a un mois, répondit Romaric. Quand nous nous sommes revus chez toi après être allés te sauver des griffes de ces maudits Korrigans.

			Guillemot ne répondit pas tout de suite. Sa mémoire mélangeait encore les retrouvailles qui avaient suivi la victoire contre l’Ombre et celles marquant la fin de son kidnapping, et tout était comme brouillé. 

			– Ça ne va pas ? Tu sais, on peut en parler si tu en as besoin.

			– Ce n’est pas ça…, gémit Guillemot. Je ne me souviens d’absolument rien, et j’ai l’impression d’avoir vu Ambre pas plus tard qu’hier alors qu’en réalité ça fait presque trois ans. Pourtant, tu m’as dit que… qu’elle m’a…

			– … qu’elle t’a embrassé sur la bouche devant tout le monde à Bouléagant pour te remettre les pieds sur terre ? C’est à peu près ça, oui ! railla Romaric en faisant mine de se curer les ongles. 

			Guillemot regarda son cousin, mortifié, et se mit à gémir de plus belle. Il se souvenait du baiser furtif que lui avait donné Ambre deux ans auparavant sur son lit d’hôpital quelques minutes avant le trou noir, mais pas de celui dont elle l’avait gratifié devant tout le monde, à peine quelques semaines plus tôt !

			– Mais qu’est-ce que je suis censé faire, moi, alors ? Est-ce qu’elle a… beaucoup changé ?

			– Sois toi-même et tout se passera à merveille, lui conseilla Alicia de Troïl depuis la fenêtre, s’invitant dans la conversation.

			– Maman ! Tu nous espionnes, maintenant ?

			– Pas tout à fait, rectifia une voix chaleureuse, faisant son apparition à côté d’Alicia. Vous ne chuchotiez pas vraiment et vous êtes juste sous la fenêtre de la cuisine.

			– Et toi, tu en penses quoi, Yorwan ? demanda Guillemot, plein d’espoir.

			– Je pense comme ta mère, Guillemot. Et j’ajouterais ceci : que ce soit après douze ans d’exil ou deux ans d’absence, le grand amour retrouve toujours son chemin ! conclut Yorwan avec un clin d’œil plein de malice vers sa compagne. 

			Guillemot ne pouvait que se prendre d’affection pour cet homme drôle et bienveillant. Yorwan était devenu de facto son beau-père et ils avaient développé une certaine connivence depuis son retour de Bouléagant. Avec Qadehar, il complétait un cadre familial à la fois souple et stable dont il avait bien besoin en cette période de turbulence. 

			Guillemot fut arraché à la conversation par Romaric qui lui tirait la manche. 

			– J’espère pour toi que tu sais toujours courir, cousin. On a des jumelles à embrasser ! 

			Guillemot sentit ses oreilles devenir cramoisies tandis que Romaric s’élançait au triple galop sur le sentier. Il se tourna vers Alicia et Yorwan, qui affichaient le même regard sans équivoque, et s’éloigna à petites foulées hésitantes en direction des caravanes venues de Krakal.

			C’est l’estomac noué que Guillemot rattrapa Romaric à une vingtaine de mètres du convoi. Bien qu’il fût satisfait de constater ses progrès à la course à pied, le jeune héros ne se sentait pas de taille à relever le défi suivant. Il avait vécu tant d’aventures dans le Monde Incertain, affronté l’infâme Commandant Thunku et son armée de mercenaires Orks et Hybrides qui contrôlaient la ville de Yâdigâr, vaincu l’Ombre, l’ennemi le plus puissant de l’histoire du Pays d’Ys, et mis ainsi fin à son règne de terreur. Pourtant, tout cela ne semblait rien en comparaison de ces retrouvailles avec Ambre de Krakal. Si seulement il avait encore les Graphèmes pour le faire disparaître sous terre ! 
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